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coup des délibé.rations intérieures des exécutifs, il nie lui
faut pas croire que parf*ois nos ministres cèdent sans
'combattre. La politique est faite de compromis, cie
concessions, de bonne entente et dlé tolérance mutuelle.
A-Vec M. .Angers clans le cabinet, - aussi bien qu'avec
,1V1. Quime, -je garde la confiance que les intéêts de

1laplroviâce de Québec seront bien défendus..

M. Ouimet et M, Angers sont faits pour se conîprcn-
cire et, mieux encore,, pour s'entendre. lis auront pour
leur senior clans le cabinet, sir Adolphe Caron, toute la
CO condescendance et toutes les petites attenitions qu'on
peut ténmoigner à un homme qui nie porte pas ombrage
et qu'il sera facile cie miettre cie côté au besoin. C'est
un trio dont on peuit dire que l'un règne et les
deux autres gouvernent. je suis sûr que touts trois
seront satisfaits de leur rôle respectif.

Dans la brillante étude publiée par ÏM. Thomas Chia-
pais sur l'honorable A. R. Angers, clans les Bommnes du
Jour, je trouve bien tics passages auxquels l'entrée (le
M. Angers dans le cabinet féýdéral donne une actualité
qui m'autorise à y puiser.

De i86o à 1874, M. Angers se donna tout entier au
barreau. je me trompe:. Thémis eut bientôt une rivale
dlans le coeur clu brillant avocat. Et cette rivale, ce fut
la mer ; la mer, cette grande et sublime enchanteresse,
dont le poète a dit:

C'est la mcer ! C'est la nier -D'abord calmc et sereine,

La mer, aux premiers feux du jour,
Chantant et souriant comime une jeunc reine;

La mer blonde et pleine d'amtour;
La mier baisant le sable et parfumant lut rivc

Dit baumet enivrant (le Sv-, flots...
Puis la mier furieuse et tombée un démence,

Et de son lit silencieux

Se redressant géante, et de sa tête immense
Allant fr.apper les somubres cieux

Qjui ne connaissait, àc Québec, il y a quinze ans, les
exploits nautiques de M. Angers? Il avait la passion
maritime. Les loisirs d'e ýa vie laborieuse étaient paýrta-
gés entre les devoirs et les joies clu foyer et la satisfac-
tion donnée à\ sont goût pour ce noble spoirt clu achting.
Que de longuLes et belles soirées passées. alors, avec
quelques amis cde choix, à étudier. les cartes cît golfe et
des côtes de l'Atlantique ou àl dessiner les formes sveltes
d'un yachit cie course ! Que dIe discussions sur la coque,
la quille, la miâture, etc.'!

La Mollette sortit, un jour, tout équipée, cIe ces études
au coin du feu, comme Minerve sortit tout armée clu
cerveau cie Jupiter. C'est M. le docteur WelIls, savant
aimable et modeste, qui en fut l'architecte.

Liz Mlouette! Ce nom seul, pour les Quèbecquois aut-
dessus cie trente ans, évoque bien des souvenirs. Elle
a tenu une grande place dans le coeur cIe M. Angers,
cette élégante et«fine natc elle, avec laquelle il accomplit
naguère tanit cIe prouesses ! Alexandîre et B3ucéphale
n'étaient pias plus attachiés l'uin à aur.Sur La
Mlottte, M. Angers titurait entrepris la coniqu3%te clu
monde. Elle lui valut bieni des triomiphies. auLix grands
jours des. régates, et bien des moments d'âpre volupté
dans ses luttes émouvantes contre le déchaînemient des
vents et des flots.

.11I n'y a pias dIe cloute que, In vieclu marin trempe le

caractère et éève le. La contemplation habituelle
cIe la nature sublime, la mise cil Seuvre conistainte des
énergies intellectuelles et physiques, le combat toujours,
imminent contre des imprévus redoutables, la poé_sie
immortelle qui chante sans cesse sur la cime écumiante
des vagues, zi travers l'înîmiensité des nuits étoilées et
clans les échos clu rivageý, sont autant dI'élémnents de
force, cIe grandeur, d'originalité puissante, dont le
cachet s'imprime sur celui qui nie craint pas cIe se livrer
aux hiasards des oncles.

Tous les étés, après cIe long mois cIe travail alu pfflais
ou clans le cabinet cIe consultation, M. Angers s'emibar-
qulait, avec cquelques amis, et partatit poumr la1 côte cILu
nord, pour~ le golfe, pour le Iarcrreletchant oùt il
voulait, faisant la chasse et lai pêche, humant l'air libre
cde plages inhabitées, respfirant à pleins poumons l'aâcre
parfum des, brises maritimes, fatisant provision cie for-ce
vitale pour les labeurs sédlentaires clu barreau, où il
venait se replonger ensuite avec tin regain cl'.éiergie,
d'activité et d'intelligence.

Ce furent là cIe belles et paisibles anées dans la car-
rière cIe 1M. Angers, et je suis sûr que, clans sa mémoire
fidèle, il y a une place d'honneur pour les soirées mari-
timies de la rute Charlevoix.

.L'heure de l'action politique sonnait pour, M.
Angers.

Il était prêt. Contrairemient à ce qtme font cIe nos
jours un grand nombre (le jeunes gens, il nie séatpas
jeté hâtivement clanis le toturbillon électoral et clans la
fournaise des luttes cIe parti. Il avait consacré les
années propices cIe sa jeunesse aux labeurs fécondcs cqui
préparent les frtuits cie l'âge mûr. Soni intelligence
s'était enrichie, développée ;soni jugement S'était af-
ferm-i ; sont talent s'était assoupli et fortifié clatis l'exer-
cice cIe la p rofession légale et clans les jotites cît barreau.
Il alvait acquis la science clu jurisconsulte, l'expérience
des affaires que l'homme cde loi est forcé souv'ent cl'êtu-
clier Il fond. La lecture et les vbaesaaient: orné
soli esprit cles connaissan lces les pluîs v'ariées. Et, eii
même temps, il avait suivi la politiqlue cd'assez prés pouîr
nie pas être pris au dépourvu quand il serait forcé d'y
entrer. Quatorze ans s'étaient écoulés depuis soni ad-
mission itu barreau. En féývrier, 1874, iM. Angers avait
trente-six ans.

Ce ftît à' ce miomenLit qupe les portes cIe l'assemblée
législative S'ouvrirent devant lui. Le double mîancdat
venait d'être aboli, et Ni. Cauchoni, député cIe Monitmio--
rency, pour la chambre locale et cl.3ptitê5 tce QUèbec-
Centre pour, la chambre des communes;, avait optéý pour
la chlamibre des commnues. Les électeurs cie Mý'omtmlo-
rency jetèrent les yeux sur le brillanit av'ocat cdont un
grnand nombre d'entre eux avait pu apprécier déjà les,'
éminentes qualités, et MN. Anglers ftit élu unanimiement
député àl l'assemblée législative.

Le parti conserv'ateur, tout eti saluaint avec joie cette
élection, nie se clotait pas enîcore cIe l'inînense acqui-
sition cîue venait cIe faire sa plînlamîge législative. On
applaudissait aut succès clu nouvel élui, on se réjouissait
ccc comité_ conservé au, drau sans COcmp) fèir,1 cil

cet instant critique où l'auncien députét, M.- Cautclion,
passait -à l'eninemi et où le règnie des libératux s'intugu-
rait triomphalenment à Ottawa ; mais c1tmi eût pu prévoir
qude, dix-huit moi pîis'tarcl, le jeune cdéputé serait le
chef reconînu, le ledracclanié et v'ictorieux de somn
parti clanis l'assemblée législative ?


